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CONFÉRENCE
LE SIONISME CHRÉTIEN 
AU GRADUATE INSTITUTE
Quel est aujourd’hui le poids 
du sionisme chrétien, né en 
Angleterre au XIXe siècle, dans 
la politique extérieure améri-
caine vis-à-vis de l’Etat d’Is-
raël? Peut-on comparer les 
formes de son influence 
contemporaine avec celles de 
l’impact considérable qu’il a 
eu dans la politique méditerra-
néenne du Royaume-Uni au 
début du XXe siècle? Blandine 
Chelini-Pont, professeure des 
universités en histoire des 
relations internationales 
(Aix-Marseille), thématisera 
ces questions lundi 16 dé-
cembre, à l’invitation de la 
chaire Yves Oltramare, dans le 
cadre des conférences du 
Geneva Graduate Institute.DHN

16 décembre 2024, 18h30 à 20h, 
Auditorium A2, Maison de la paix, 
Genève

PÉTITION

APPEL À COMMUER LES PEINES 
DE MORT AUX ÉTATS-UNIS
L’ACAT appelle le président Joe Biden à com-
muer les peines des personnes condamnées à 
mort pour des infractions relevant du droit fédé-
ral. Au cours du premier mandat de Donald 
Trump, rappelle l’Action des chrétiens pour l’abo-
lition de la torture, davantage de personnes ont 
été exécutées que sous l’ensemble des dix 
administrations précédentes. Donald Trump, qui 
prendra ses fonctions le 20 janvier prochain, a 
annoncé son intention d’étendre encore le 
recours à la peine de mort au cours de son 
second mandat. Une pétition peut être signée en 
ligne et des modèles de lettres à adresser à Joe 
Biden jusqu’au 31 décembre sont disponibles 
sur le site de l’association. Lors de l’angélus du 
8 décembre, le pape François avait aussi prié 
pour que les peines des prisonniers étasuniens 
qui se trouvent dans les couloirs de la mort 
soient commuées. Le pontife s’est régulièrement 
élevé contre les Etats pratiquant la peine de mort.  
 DHN

Lettre et pétitions disponibles sur www.acat.ch

Vatican: la crèche au keffieh 
fait parler d’elle
Fêtes X Ces derniers jours, la crèche 
de la salle Paul VI du Vatican – où le 
pape tient ses audiences générales en 
hiver – sème la polémique. La présence 
d’un keffieh, foulard traditionnel utili-
sé par les Palestiniens comme symbole 
national, lors de l’inauguration avec le 
pape François le 7 décembre 2024, a 
suscité des protestations de la part des 
Israéliens. L’étoffe noire et blanche a 
ensuite disparu de la mangeoire, et le 
Saint-Siège a pris ses distances avec 
l’initiative le 11 décembre.

La crèche, intitulée la «Nativité 
de Bethléem 2024», a été conçue par 
deux artistes palestiniens, Johny An-
donia et Faten Nastas Mitwasi. Cette 
représentation a pour but de rappeler 
que la Terre sainte «est le théâtre quo-
tidien de destructions, de conflits, de 
deuils et de violences», avait expliqué 
le Vatican.

Lors de l’inauguration, les images 
du pape se recueillant devant le nou-
veau-né reposant dans une man-
geoire couverte d’un keffieh avaient 
déclenché de vives critiques. Le quo-
tidien Times of Israel avait dénoncé 
une œuvre «provocatrice». Le 11 dé-
cembre 2024, la presse italienne si-
gnalait que le santon de l’Enfant Jésus 
et le keffieh avaient été enlevés de la 
crèche du Vatican. Les médias se sont 
alors répandus en supputations sur 
les motifs de la disparition de l’objet 
de la discorde.

Pour le Vatican, rien de plus nor-
mal: le nourrisson est déposé dans 
sa mangeoire seulement à Noël, 
jour de sa naissance. La crèche avec 
tous ses personnages avait été expo-
sée seulement pour l’inauguration, 
afin d’être montrée au pape, indique 
le Bureau de presse du Saint-Siège. 

Quant au keffieh, il avait été ajouté 
par l’artiste à la dernière minute et 
ne figurait pas dans le projet initial 
présenté au gouvernorat de la Cité du 
Vatican, informe-t-il. Des propos qui 
expriment une prise de distance par 
rapport à cette initiative contestée. 
Si le santon de Jésus sera donc à nou-
veau visible le 25 décembre, il reste 
encore une incertitude sur le retour 
ou non du keffieh. «Il est possible que 
l’on revienne au projet initial», souffle 
une source vaticane à I.MEDIA. Dans 
ce contexte tourmenté, deux ren-
dez-vous qui concernent la région du 
Proche-Orient sont à l’agenda du pape 
François cette semaine. Le pontife doit 
recevoir le 12 décembre le président 
palestinien, Mahmoud Abbas. Et le 13 
décembre, il doit rencontrer le chef du 
gouvernement libanais, Najib Mikati. 
 CATH.CH

Rejeté par le Synode des Eglises de Berne-Jura-Soleure, un dispositif complexe d’inclusion 
des personnes présentant des troubles cognitifs doit être revu pour mai. Explications

«Etre là pour les plus faibles»
LUCAS VUILLEUMIER, PROTESTINFO

Eglises X Depuis plusieurs 
années, les Eglises réformées 
de Berne-Jura-Soleure (Bejuso) 
s’efforcent de renforcer l’inclu-
sion d’adultes présentant des 
troubles cognitifs dans leurs 
infrastructures. Lors du Synode 
d’hiver le 19 novembre dernier 
à Berne, un projet de dispositif, 
d’un coût de 590 000 francs, a 
été soumis au vote. Renvoyant 
le groupe de travail à sa co-
pie, les délégués synodaux ont 
exigé une offre plus concrète, 
et moins théorique. Ce projet 
comprend notamment l’enga-
gement de professionnels, le dé-
veloppement d’activités dédiées 
aux personnes présentant des 
troubles cognitifs et une adap-
tation de l’offre diaconale. Si 
la nouvelle mouture du pro-
jet est validée par le législatif 
en mai prochain, sa mise en 
œuvre devrait commencer dès 
2026. Interview d’Ursula Marti, 
conseillère synodale en charge 
du projet, par ailleurs psycho-
logue et membre du Grand 
Conseil bernois (PS).

D’où est née l’ambition d’adapter 
vos Eglises aux personnes 
présentant des troubles 
cognitifs?
Ursula Marti: Dans certaines 
régions du territoire ecclésial, 
il existe déjà des offres desti-
nées aux adultes souffrant de 
déficiences cognitives. Elles re-
posent avant tout sur l’engage-
ment bénévole de spécialistes et 
d’assistants dévoués. L’objectif 
est de développer ces offres (par 
exemple des services religieux 
adaptés, des offres diaconales, 
ou des activités de loisirs) éga-
lement dans d’autres régions. 
Un objectif important est éga-
lement d’alléger le fardeau des 
personnes précédemment en-
gagées, qui sont à la limite de 
leurs forces. Elles demandent 
un professionnel au niveau ec-
clésial cantonal qui coordonne 
les offres, met en réseau les 
personnes engagées, développe 

les bases techniques, organise 
des formations continues et 
des événements tels que des 
conférences spécialisées ainsi 
que des échanges avec d’autres 
organisation.

Y a-t-il des exemples de projets 
similaires qui vous ont inspiré?
Il existe à Thoune un groupe 
appelé «Tombouctou» qui a 
un programme régulier d’ac-
tivités. Les paroisses, ainsi que 

leurs bénévoles, sont très enga-
gés. Ils s’investissent également 
beaucoup dans le travail auprès 
des foyers et des proches des 
personnes ayant une déficience 
cognitive. Ce groupe est un bon 
exemple et un modèle pour les 
autres. Mais c’est précisément 
ce groupe, entre autres, qui 
souhaite de toute urgence da-
vantage de soutien au niveau 
de l’Eglise cantonale pour son 
travail.

Avec ce projet, qu’est-ce qui 
changera réellement pour 
ces personnes dans le milieu 
ecclésial?
Les personnes atteintes de 
déficiences cognitives consti-
tuent un groupe de personnes 
particulièrement vulnérables. 
Elles dépendent d’un soutien 
et peuvent difficilement parti-
ciper de manière indépendante 
à la vie de l’Eglise. Les jeunes 
peuvent suivre des cours d’édu-

cation spécialisée dans l’église, 
mais il n’y a pas d’offres pour les 
adultes. En tant qu’Eglise, nous 
devons absolument prendre 
soin de ces personnes et leur 
permettre de participer aux ac-
tivités spirituelles, communau-
taires et diaconales.

Le Synode a renvoyé le groupe 
de travail à sa copie. Quelles 
améliorations sont demandées?
Le Synode a critiqué le fait que le 

concept soit formulé de manière 
trop théorique. Nous n’avons 
pas pu expliquer suffisamment 
bien qu’il est basé sur des expé-
riences actuelles et une analyse 
des besoins et qu’il a été déve-
loppé en collaboration avec des 
spécialistes, les proches concer-
nés et les soignants. Le coût, 
tant financier qu’au niveau de 
la charge de travail, était éga-
lement trop élevé, selon le Sy-
node. Nous allons maintenant 
réviser le concept de manière 
participative avec la commis-
sion d’experts et les acteurs de 
terrain.

Quelles réponses spécifiques 
les Eglises peuvent-elles 
apporter aux personnes 
se trouvant dans cette condition 
particulière?
C’est le travail de l’Eglise d’être 
là pour les plus faibles et de les 
intégrer parmi nous. Comme 
tout e aut re p er son ne,  i l s 
peuvent ressentir beaucoup de 
force et de joie grâce au mes-
sage biblique, profiter de mo-
ments sensuels, de chants et de 
musique et faire l’expérience de 
la communauté dans la vie de 
l’Eglise. I

ÉGLISES RÉFORMÉES ROMANDES: INCLUSION DU HANDICAP MENTAL

Le canton du Jura, qui profiterait de ce projet, prend déjà part à l’Au-
mônerie œcuménique des personnes handicapées. Dans les autres 
Eglises réformées romandes, le handicap mental est également source 
d’attention. Du côté vaudois, l’EERV est présente grâce à l’engagement 
d’aumôniers au sein des institutions spécialisées, dont Lavigny et 
Eben-Hézer. Certains aumôniers de la Pastorale œcuménique de l’édu-
cation spécialisée sont également disponibles sur appel.
A Fribourg, l’EERF a dans son personnel deux personnes qui travaillent 
en qualité d’aumônières auprès des personnes vivant avec un handi-
cap. Ainsi qu’une autre personne engagée en tant qu’aumônière au-
près des personnes hospitalisées dans le réseau de santé mentale du 
canton du Fribourg.

L’Eglise réformée neuchâteloise emploie elle aussi des aumôniers in-
tervenant auprès de personnes en difficulté, que ce soit à Foyer handi-
cap, dans les aumôneries de rue (qui accueillent un très large public) 
ou au Centre psychiatrique Neuchâtel (CPN). Une aumônerie spéciali-
sée existe également pour ces personnes, enfants et adultes, en plus 
d’une présence à la Fondation des perce-neige. L’EREN a également 
ouvert le Centre Oskar Pfister, un lieu d’accompagnement spirituel axé 
sur la psychiatrie ambulatoire. A Genève, l’Eglise protestante prend 
part à la Communauté œcuménique des personnes en situation de 
handicap et de leurs familles (COPH), qui est codirigée par une chargée 
de ministère réformée. 
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Mieux intégrer les personnes atteintes de déficiences cognitives reste un objectif à atteindre pour les Eglises réformées. KEYSTONE-PHOTO PRÉTEXTE

«Nous allons 
maintenant 
réviser 
le concept de 
manière 
participative»  
 Ursula Marti


